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Recherche
«Plus une activité est émotionnelle,
plus elle focalise l'attention de l'élève»

À l'occasion
d'une table ronde,
le psychologue
David Sander
a pointé le rôle
des émotions dans
l'apprentissage
Aurélie Toninato
De la cour de récréation à la salle
de classe, on trouve de la joie, de
la colère, du stress, de l'étonne-
ment. Les émotions sont partout.
Si certaines d'entre elles peuvent
interférer avec l'apprentissage
(en diminuant la concentration
par exemple), d'autres peuvent
au contraire faciliter la focalisa-
tion de l'attention et améliorer la
mémorisation. C'est l'un des ob-
jets d'études de David Sander, di-
recteur du Centre interfacultaire
en sciences affectives (CISA) de
l'Université de Genève. Il était l'in-
vité d'une table ronde organisée
cette semaine par l'école privée
Eden, à Veyrier, qui fêtait ses dix
ans. Entretien avec David Sander.

Quel rôle peuvent jouer
les émotions dans
l'apprentissage des élèves?
Les émotions d'une personne
sont déclenchées par des situa-
tions ou des objets qu'elle va con-
sidérer comme pertinents pour
ses besoins, buts et intérêts. Cela
va ensuite induire une réponse
incluant des tendances à l'action,

David Sander dirige le Centre interfacultaire en sciences
affectives (CISA) de l'Université de Genève. LAURENT GUIRAUD

des réactions du corps, des ex-
pressions motrices et des ressen-
tis. Ces mécanismes influencent
des processus cognitifs qui per-
mettent l'acquisition, la mémori-
sation et l'utilisation de connais-
sances. On se rappelle du lieu
d'un premier baiser, tout comme
de ce qu'on faisait le 11 septembre
2001 lorsque l'on a appris pour
les attentats. Des recherches sug-
gèrent que la valeur émotion-
nelle des situations que nous vi-
vons au quotidien va, notam-
ment grâce à une région du
cerveau appelée l'amygdale, mo-
duler les régions du cerveau tel-
les que l'hippocampe, les cortex
sensoriels et le cortex préfrontal,
qui régulent l'attention, la mé-
moire ou encore la prise de déci-
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sion. Il est ainsi probable que la
valeur émotionnelle d'une acti-
vité scolaire contribue à orienter
l'attention de l'élève et à faciliter
un bon apprentissage.

De quelles émotions
parle-t-on exactement?
Les recherches tendent à mon-
trer que certaines émotions dites
«d'accomplissement» jouent un
rôle, positif ou négatif, dans les
apprentissages scolaires. Certai-
nes sont induites pendant les ac-
tivités d'apprentissage (plaisir,
intérêt, colère, frustration, en-
nui), alors que d'autres sont liées
aux réussites (joie, espoir, fierté,
gratitude) ou aux échecs
(anxiété, honte, tristesse, décep-
tion). D'autre part, les émotions
de connaissance comme l'inté-
rêt, l'admiration, la surprise,
voire même la confusion, sont
aussi souvent considérées
comme des «moteurs de la con-
naissance». De manière plus gé-
nérale, ce qui touche l'élève va
permettre une meilleure focali-
sation.

Quid du stress et de la peur?
Ce type d'émotions peut-il
aussi avoir un effet positif
sur l'apprentissage?
Il faut distinguer les émotions di-
tes positives, car agréables à res-
sentir, comme la joie ou l'intérêt,
du fait que les émotions ont un ef-
fet dit «positif» sur l'attention et
la mémoire. Le drame du 11 sep-
tembre 2001 est évidemment for-
tement négatif mais il a un effet
dit «positif», car facilitateur, sur
la mémoire. Mais une pédagogie
fondée sur la peur et le stress par
exemple ne me semble pas éthi-
que et ne serait pas réellement ef-
ficace, car de telles émotions
vont diminuer le bien-être de
l'élève et interférer avec l'ap-
prentissage scolaire. Ce n'est pas
une voie à suivre.

Comment un maître peut-il
utiliser au mieux ces
émotions? Faire apprendre la
conjugaison avec des phrases
de «Harry Potter» sur un
iPad?
Il n'y a pis de recette. Une piste
est d'utiliser les intérêts, scolai-
res et extrascolaires, de l'élève
pour faciliter l'apprentissage de
la matière. Par exemple, l'inté-
gration d'une pédagogie par pro-
jet - les enfants eux-mêmes choi-
sissent les thèmes à aborder, on
profite de l'intérêt naturel - me
semble prometteuse.

Vous préconisez donc
un enseignement à la carte
centré sur le plaisir?
Non, car l'objectif n'est pas le
plaisir Mais si l'on fixe des objec-
tifs d'apprentissage, autant met-
tre à profit le fonctionnement na-
turel des émotions de l'enfant.

L'École genevoise tient-elle
suffisamment compte du rôle
des émotions?
Elle gagnerait à le faire davan-
tage, mais il me semble que de-
puis quelques années, il y a des
initiatives très intéressantes pri-
ses par des enseignants et une
réelle demande de leur part pour
mieux intégrer les émotions dans
leurs cours. Il est important de
développer plus de projets colla-
boratifs entre les centres de re-
cherche et les écoles.

Vous soutenez aussi que les
émotions peuvent jouer un
rôle dans l'amélioration du
climat scolaire. Comment?
Oui, une bonne gestion des
«compétences» émotionnelles
peut contribuer au bien-être à
l'école. Des programmes se déve-
loppent dans ce sens pour ac-
compagner les enfants dans ces
compétences, à travers des en-
seignements et des manuels, des
jeux, des théâtres de marionnet-

tes, des histoires pour les plus pe-
tits. Cela leur permet de mieux
comprendre et de parler de leurs
sentiments et de leurs causes. Et
également d'avoir une émotion
plus «appropriée», dans son in-
tensité, à chaque situation. En-
fin, l'objectif est que les enfants
soient aussi plus sensibles aux
émotions des autres et se sentent
plus aptes à réguler les leurs.

Un centre â l'Uni
Depuis douze ans, le Centre
interfacultaire en sciences
affectives (CISA) de l'Université
de Genève décrypte le méca-
nisme et les effets des émotions.
Depuis sa création, la Confédé-
ration lui a alloué quelque
28 millions de francs, auxquels
s'est ajouté l'apport de l'UNIGE.
Le financement de Berne a pris
fin cette année sans remettre en
cause l'existence du CISA, qui
peut notamment compter sur
des soutiens européens et sur
des projets du Fondi national
suisse pour la recherche. Ses
champs d'expérience portent
sur les relations entre les émo-
tions et l'art, la santé, l'éduca-
tion ou encore les conflits. A.T.


